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LE DÉPUTE 
FAINEANT 

Nos lecteurs n'ont pas oublié 

les démarches faites au Minis-

tère des Travaux Publics et au 

Ministère de la Guerre à la fin 

du mois de juin dernier par les 

sénateurs et députés des Hautes 

et Basses-Alpes accompagnés 
de MM. Prunier et Chabrand, 

conseillers généraux, à l'effet 

d'obtenir la mise à l'étude de 

la ligne ferrée dite « Sisteron-

Turîn ». 
Bien que convoqué, M. Hub-

bard ne daigna pas se joindre à 

cette délégation. Ce qui ne 

l'empêcha pas, avec l'audace 

qui le caractérise, de s'attribuer 

un peu plus tard tout le mérite 
de ces démarches auxquelles il 

était resté complèîement étran-

ger. Mal lui en prit d'ailleurs, 
car cette prétention lui valut 

de la main de M. Chabrand une 

de ces volées de bois vert dont 

la trace reste ineffaçable. 
M. Hubbard vient une fois 

de plus de montrer son parfait 

dédain pour les intérêts de ses 

commettants. 
Comme nos lecteurs pour-

ront s'en convaincre par la 

lettre ci-dessous que vient de 

recevoir notre rédacteur en 

chef, pas plus en décembre 
qu'en juin, M. Hubbard n'a 

daigné se déranger pour obte-

nir que les études de ce chemin 
de fer — d'un intérêt capital 

pourtant pour l'arrondissement 

— fussent poussées avec plus 

d'activité. 
Ah 1 s'il s'était agi d'un de ces 

bons Chinois qui assiégeaient 
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LES SOCIALISTES 

AU POUVOIR 
xm 

Cantine Nationale 

Si, au contraire, votre embonpoint est 

simplement le résultat d'une disposition na-

turelle ou d'une existence trop sédentaire, 

ros huit heures de travail régulier et les ex-

ercices auxquels vous pourrez vous livrer 

pendant vos huit heures de loisir vous déba-

rrasseront de votre infirmité. 

— D'ailleurs, ajouta aigrement la direc-

trice, chacun est libre de faire à son domicile 

des repas supplémentaires, si bon lui semble 

Il suffit pour cela d'acheter de la nourriture 

avec les bons de circulation. 

— Et le tabac? On voit bien que vous ne 

fumez pas, la bonne damel 

— En résumé, conclut la directrice, en 

méprisant cette apostrophe, l'alimentation 

est une questionde chimie. Il faut un quan-

notre ambassade, pillaient nos 

nationaux, tuaient, nos soldats, 

M. Hubbard se serait mis en 

quatre ! Mais faire un pas en 

faveur des électeurs de Siste-

ron 1 Ce n'est pas M. Hubbard 

qui s'y décidera jamais 

Paris, 10 Décembre 1901 

Cher Monsieur 

Samedi 7 Décembre, une 

délégation de sénateurs et 

député^, des Hautes et Bas-

ses-Alpes, a été reçue par 

M. Baudin. ministre des 

travaux publics, au sujet de 

la création de la ligne ferrée 

de Turin à Marseille par 

Sisteron 

Il a été demandé on sup-

plément de conducteurs pour 

les études déjà commen-

cées: 

Le Ministre a promis de 

donner des instructions im-

médiates pour que le nombre 

des agents soit considéra-

blement augmenté. 

C'est là une question 

Capitale pour Sisteron qui 

verrait accourir à ses foires 

et marchés, (oute la vallée 

de Tallard. 

Parmi les délégués, nous 

avons reconnu les sénateurs 

Grimaud, Vagnat, Fruchier, 

Allemand, les députés Pavie, 

Sicard;, Roux 

tum déterminé de matières azotées et de 

matières non azotées; la science a prononcé 

et son arrêt a été méthodiquement exécuté. 

Un point, c'est tont. 

— Et vive le pape infaillible ! 

— Un brevet à l'institutrice ! 

— On réclame l'émancipation de l'estomac! 

— A Chaillot, les affameurs ! 

— Permettez, permettez, intervint le chef 

de bureau. Tout cela n'est pas sérieux Le 

meilleur, je veux dire le moins mauvais des 

anciens tyrans de ce pays considérait comme 

un progrès idéal que chacun pût mettre la 

poule au pot tous les dimanches.. 

— Vive Henri IV ! 

— Qu'est-ce que cela, en comparaison de 

ce qu'a fait notre admirable gouvernement! 

Plus de citoyen sans pain, plus de vagabond 

sans asile I La marmite bout pour tout le 

monde, tous les jours, et chacun jouir, d'un 

toit pour ebriter sa tète ! En fuc .■ de résul-

tats aussi merveilleux, qui oserait s'arrêter 

à de misérables critiques de détail basées su 

des exceptions individuelles ?,.. 

Nous montions notre escalier au fond de 

la cour que nous entendions encore les éclats 

de son éloquenoe. 

— Ce fonctionnaire parle supérieurement, 

Nous avons vainement cher-

cher des yeux Hubbard 

député de Sisteron, le 

député le plus intéressé 

OU ETAJT"1H.< lîONC; ? 

Ses partisans, ses amis, 

ne pourraient-ils pas nous 

dire quelle nouvelle Chi-

noiserie l'attachait au ri-

vage. 

Agréez, cher Monsieur, etc. 

L'ESPRIT MILITAIRE 

ET L'ESPRIT RÉPUBLICAIN 

Le conseil fédéral de la Suisse, c'est-

à-dire le conseil des ministres, investi 

d'après la Constitution helvétique du 

pouvoir exécutif, vient de soumettre 

aux deux assemb'ées législatives de la 

Confédération un projet de loi destiné 

à compléter le code pénal, permettant 

par ses dispositions de poursuivre 1 in-

citation de mili' aires à la violation de 

la discipline et des devoirs de leur 

service. 

Ce sont les excitations de certains or-

ganes socialistes provoquant les milices 

à l'indiscipline qui ont motivé le dépôt 

de ce projet. 

On voit par là que la République fran-

çaise n'est pas l'unique terrain de pro-

pagande des anarchistes et des interna-

tionalistes. Chez nous, ils s'«u prenn. nt 

au principe des armées permanentes 

qu'ils déclarent incompatibles avec ie 

principe républicain. Chez nous, ils 

réclament l'institution des milices, seule 

organisation militaire admissible, 

disent-ils, dans une démocratie. Et ils 

nous citent comme exemple là Répu-

blique helvétique. 

En Suisse, ces mè nes socialistes ne 

font pas de ces distinctions subtiles et 

leurs journaux là-bas sapent l'organi-

sation des milices comme leurs coreli-

gionnaires politiques sapent chez nous 

l'institution de l'armée permanente. 

Voyant le danger de la piopagande 

dis-jeàune femme, et il a des idées très 

justes. 

— Un curé prêche toujours pour sa pa-

roisse, répondit amèrement Louise. Ce 

homme est satisfait de sa position au mi-

nistère, où il ne travaille guère et trouve 

sans doute des profits; il serait fâché que 

les choses changeassent, ça se comprend 

très bien. 

Le chagrin persistant de ma pauvre fem-

me m'afflige.et arrête l'essor de mon âme 

au milieu des transformations sublimes qui 

s'accomplissent autour de nous. Elle est 

devenue impressionnable à l'excès, et sa 

nervosité s'accentue tons les jours. Durant 

nos vingt-cinq années de ménage, nous n'a-

vons pas eu autant de désaccords que depuis 

la Révolution sociale, et je ne vois pas s'at-

ténuer cet état d'antagonisme. Ses récri. 

minations n'ont pas cessé depuis l'ouverture 

des cantines. Hier soir, comme je la voyais 

plus pâle ■ t plus excitée encore que de 

ooutume : 

— N'as-tu besoin da rien ? lui de mandai-

je . Tu sais qu'il y a là dans l'armoire, 

du pai net du vin. 

— Merci, Joseph Oui je vais essayer da 

anti-militariste, le conseil fédéral visât 

de faire élaborer par le département 

militaire (ministère de la guerrel un 

projet de loi qui soumet à la juridiction 

militaira les citoyens sous les armss et 

aux tribunaux ordinaires les délin-

quants civils coupables d'excitatiou à 

l'indiscipline. 

Le conseil fédéral a joint à son projet 

de répression un message énergique 

dans lequel, demandant le vote de la 

loi, il s'exprime en ces termes : 

C'est le peuple suisse lui-même qui, 

dans sa < innstitution a déclaré tout 

citoyen suisse astreint au service mi-

litaire &t qui a . ainsi crée l'année fédé-

rale. Notre armée est une armée du 

peuple, voulue du peuple, issue du 

peuple. 

Mais sans discipline militaire 

et sans ordre, elle ne pourrait 
subsister. Le peuple suisse le sait : 

il compr-nd fort bien qu'une armée 

animée de l'esprit militaire seule 
peut être à la hauteur de sa 

tâche et rendre les services que 

la patrie en attend : le maintien 

de l'indépendance de la Suisse. 

C'est pour cela que le peuple suisse veut 
une année bien disciplinée ; c'est pour 

cela qu'il a donné son approbation à 

l'organisation et la législation militaire 
de notre Etat. 

On peut en dire autant chez nous, car, 

au fond, entre les deux aimées, la 

principale différence, c'est surtout la 

durée du service actif, que la situation 

particulière de la Suisse lai permet de 

réduire à un point où il ne nous est 

pas permis de l'abaisser. 

Mais pour ses miliciens la Répuplique 

helvétique exige, avec raison, une disci-

pline d'autant plus forte qué la durée da 

service actif est plus courte. 

Elle exige non seulement la discipline, 

c'est-à-dire l'exécution stricte des de-

voirs militaires, mais encore quelque 

chose de plus, et c'est cette exigence 

qui fait bondir les socialistes et les 

anarchistes plus ou moins avo lés : elle 

exige que- cette armée de miliciens soit 

ANIMÉE BE L'ESPRIT MILITAIRE pour êtra 

à la hautsur de sa tâche : « Le main-

tien da l'indépendance nationale. » 

11 est quelque peu humiliant pour le 

gouvernement, dont M. Millerand est 

l'âme et dont M. André est le tambour, 

que ce soit le pouvoir exécutif de la 

tremper une croate car je n'en puis plus 

j'ai les jambes comme cassées. 

N'as-tu donc pas mangé convenablement 

au dîner. 

— Mangé convenablement, avec cette 

cuisine de caserne ! O'est de la pâtée à ohien 

qu'on fabrique dansces boitei-là. La viande 

c'est une pelote, de tendons sèche à force 

d'être cuite, et la sauce, c'est de l'eau sale 

Ah je le connais trop bien, leur tri potage 

quand je lis les « sept plats da jour » de, la 

semaine qu'on affiche le dimanche à la por-

te des cantines, j'en ai l'estomac retourné. 

Je vois d'avance ce qu'on nous offrira sons 

le nom de boullie du lundi, de navarin du 

mardi, des escalopes du mercredie, la raie 

au beurre noir du jeudi et le reste à l'ave- ■ 

nant, J'ai beau me raisonner, mon gosier 

se ferme, je ne peux plus rien avaler. 

— Tu me fais de la peine ma bonne Loui-

se. Pourtant, combien de fois ne t ai -je pas 

entendu le plaindre, sous l'ancien régime, 

de ne pas savoir où donner de la téte tant 

la vie devenait chère 1 

( A suivre). 

HIPPOLYTE VERLY. 
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République suisse qui montre par son 

attitude Ja compatibilité non seulement 

possible, mais nécessaire de l'esprit 

militaire et de l'esprit démocratique. 

HÉLAS ! 
A la veille de toutes les élec-

tions législatives générales, on 
parle de modifier le mode de 
scrutin et de moraliser le Suf-

frage Universel. 
Pour obéir à cette tradition, 

il en est qui demandent au-

jourd'hui le remplacement du 
vote p-ïr arrondissement par le 

vote départemental. 
D'autres préconisent des ré-

formes de détail.' 
Tel M. de Dion qui occupe 

volontiers ses loisirs de fabri-

cant d'automobiles en s'impo-
sant des soucis politiques. 

M, de Dion, au nom d'une 
ligue en formation — il y aura 
bientôt en France plus de li-

gues que de gens sérieux — 

voudrait qu'on 'inscrivît dans 
la loi l'obligation pour tout 

citoym de voter. 
Il est certain que le vote 

obligatoire nous arracherait à 

la tyrannie des minorités. Il em-

pêcherait ce qui hélas ! se voit 
si fréquemment : des élections 

par quatre mille suffrages, sur 
vingt mille inscrits, assurer 

l'entrée à la Chambre de pan-
tins politique? sans prestige et 

sans valeur intellectuelle. 
Le premier et le plus utile 

résultat de Eobligation du vote 
imposée aux paresseux ou aux 
indifférents de l'abstention sys-

tématique, serait de réduire à 
une impuissance totale les par-
tis extrêmes. Ceux-là votent 

toujours et quand même et 

leurs succès électoraux ne sont 
faits, quatre-vingt-dix-neuf fois 
sur cent, que de la désertion 

devant les urnes de la masse 

des braves gens. 

Protester contre l'indifféren-

tisirie en matière politique, re-
/ 

chercher les moyens d'y mettre 
un terme est donc un devoir 

patriotique. 

C'est aussi un devoir répu-

blicain, car vouloir soustraire 
la République à l'exploitation 

des minorités tapageuses, c'est 
la vouloir plus forte, plus di-

..gne, plus maîtresse de sa mis-
sion de Progrès social inces-
sant mais raisonné. 

Les abstentionnistes s'excu-
sent volontiers en disant : 
« Pourquoi voter ? Le scrutin 

n'est pas sincère. » 

Il serait plus vrai de dire que 
s'il n'est pas sincère, c'est qu'il 
est incomplet. 

On laisse trop aux maqui-
gnons électoraux la surveil-
lance des urnes. On leur per-

met trop facilement de maquil-
ler un résultat électoral en 
pratiquant l'émargement fan-
taisiste que le vote de tous 

rendrait impossible. 

Le jour où l'unanimité des 
citoyens pratiquera le devoir 

de voter, le contrôle des listes 
électorales et leur loyale sur-

veillance s'eflectueront sans les 
graves difficultés qu'il rencon-

trent aujourd'hui. 

Encore une fois, ce qui 
fausse, ce qui vicie un scrutin, 

c'est surtout et avant tout le 

chiffre énorme des abstention-
nistes. 

C'est par eux et à cause d'eux 

seulement que la représentation 
nationale — du moins celle qui 

siège au Palais Bourbon — est 
le produit de majorités factices 

qui engendrent des gouverne-
ments de hasard, des gouver-

nementede camelote. 
M. de Dion et sa ligue se pro-

posent donc œuvre éminem-

ment, impérieusement utile 
quand ils entendent. 

1" User de toute leur in-

fluence pour arracher les indo-
lents à une coupable abstention 

et les déterminer à prendre 

part aux scrutins ; 

2- Contrôler les listes électo-
rales : 

3- Imposer à tout candidat 

aux fonctions législatives la 

condition de voter une loi ins-
tituant le vote obligatoire. 

Hélas ! les bonnes intentions, 
comme celles de M. de Dion et 

de ses collaborateurs, si elles 
précèdent toutes les campagnes 
électorales, restent sans effet 

sur leur direction et ne leur 

survivent. jamais ! 

Et l'heure poitique que nous 

vivons n'appartient malheu-
reusement pas assez a la loyau-

té^ la saine réflexion et au bon 
sens patriotique et républicains 

pour qu'il nous soit permis 
d'espérer qu'elle sonnera la fin 

de la coupable paresse des uns 
et du maquignonnage électoral 

des autres. 

INFORMATIONS 

Les accidents du travail et les 

ouvriers agricoles 

La Commission d'assurance et de 

prévoyance sociales a entendu le minis-

tre de l'agriculture au sujet d'une pro-

position demandant l'extensions à tous 

les ouvriers agricoles de la loi sur 

les accidents du travail. M. Jean Dupuy 

s'est déclaré nettement opposé à cette 

extension. Dans la discussion de cette 

loi à la chambre et au Sénat, tous les 

orateurs ont. été d'ac.ord pour laisser 

l'agriculture en dehors des professions 

assujetties i la loi ; ni les sociétés, 

ni les ouvriérs, ni les chambres d'a-

griculture ne réclament cette exten-

sion, qui imposerait une charge con-

sidérable aux agriculteur», 100 mil.ions 

par an. Aussi le ministre ne soutien-

dra pas cette proposition. On pourrait 

cependant détacher de la loi de 1898 

certaines dispositions, ordonner, par 

exemple, la déclaration des accidents 

dans les quarante-huit heures, étendre 

la compétence des juges de paix, accor-

der l'aissistance judiciaire et fonder 

une caisse de garantie. 

Mais en ce qui concerne la proposi-

tion, le ministre s'est déclaré formelle-

ment opposant. 

L'Emprunt Chinois 

L'émission du 21 décembre prochain . — Le» 

conditions de la souscription 

Le Journal officiel publie le décret 

et l'arrêté qui règlent les conditions de 

l'émission de rentes 3 0|0 perpétuelles 

à laquelle le Trésor va procéder. 

La date de l'émission a été fixée au 

samedi 21 décembre. 

Le prix d'émission est de 100 francs 

par 3 francs de rente. 

Les versements sont échelonnés com-

me suit : 

En souscrivant...., 15 fr. 

A la répartition- 24 

Le 16 février 1902 30 

Le 16 mais 1902 31 

Total
 (

. 100 frs 

Les souscripteu rs auront la faculté, 

lors de la répartition, de verser par 

anticipation, sous déduction d'un 

escompte calculé au taux de 3 o[o, les 

termes échéant les 16 février et 16 mai 

1092 ; ils obtiendront ainsi un titre 

portant jouissance au 1" janvier 1902. 

La répartition devant avoir lieu vers 

le 5 janvier, l'escompte dont bénéficie-

ront les souscripteurs s'élèverait à 

0 fr. 43. ce qui ramènerait le prix de 

la rente à 99 fr. 57. 

En ce qui concerne les souscripteurs 

qui n'useraient pas de la faculté de se 

libérer par anticipation, il leur sera 

alloué, lors du versement du terme du 

16 février 1902, 0 fr. 25 d'intérêts, et 

lors du versement du terme du 16 ma' 

1902, 0 fr. 50. Ils recevont alors un 

titre portant un coupon plein de 0 fr. 75 

à l'échéance du 1" juillet. 

La bonification d'intérêts résultant 

de ces allocations et de la jouissance 

du coupon à l'échéance du 1" juillet 

forme un total de 0 fr. 61, ce qui 

ramène le prix de la rente à 99 fr. 39. 

CHRONIQUE LOCALE 
EX REGIONALE 

VOLONNE 

Les cours d'adultes en vigeur depuis le 

j 1er décembre, aux écoles communales, 

j sont bien fréquentés. On ne saurait trop 

encourager les adolescents de les sui-

vre assidûment. Les demandes d'ins-

cription sont toujours très bien reçues 

P'ir M. Signoret pour les jeunes gens 

et par Mlle Pascal piur les jeunes filtes. 

Nous regrettons de ne pouvoir insérer 

une lettre qui nous est parvenue d'un 

de nos correspondants de Volonne.Deux 

personnalités politiques très en vue, y 

j sont, sous la dénomination des « 2 

I frères Siamois, traité trop peu- coutoi-

sement. Au surplus MM. H... ne sont 

que cousins croyons- nous ? Le Sisteron-

Journal ne se départira pas de sa ligne 

de conduite, qui est de dire la vérité 

si dure soit-elle ; mais il ne saurait in-

sinuer des accusations encore sans 

fondement. — 

llison 

Dimanche soir, le sieur Bontoux, âgé 

de 69 ans, menait à bras avec son fils 

une charrette quand, à la suite d'un 

faux mouvement, le bras de la charrette 

tomba sur le pied du vieillard. Le coup 

fut si fort que le pied a été cassé. Le 

docteur Thieux, appelé en toute hâte, 

a fait les premiers pansements. 

Les Omergnes 

Nous sommes heureux d'annoncer 

qu'un bureau télégraphique vient d'être 

créé aux Omergues et qu'il est dés 

maintenant ouvert au public. 

Depuis longtemps déjà ce projet était 

décidé, mais la commune étant obligée 

de payer un tant par kilomètre ne le 

pouvait pas par suite de manque de 

fonds : ce n'est que cette année, alors 

qu'elle a vendu des coupes de bois 

qu'elle a pu faire face aux frais néces-

saires. 

Nous devons remercier la munici-

palité qui a été bien inspirée en utilisant 

une partie du montant de ces coupes à 

doter notre commune (assez com-

merçante) d'un bureau télégraphique 

qi i sera pour nous un moyen de com-

munication très utile à nos intérêts. 

G. G. 

SISTERON 

— o— 

I*onr les bébés. — On so rap-

pelle que le Conseil municipal, sur la 

proposition du maire, a décidé, dans 

une de ses dernières séances, qu'il se-

rait donné, h l'école maternelle, à l'oc-

casion du jour de l'an, une fête dite 

l'arbre de Noël, et qu'à cette occasion 

des jouets seraient distribués aux en-

fants, M"* Massot, la sympthiaque et 

dévouée directrice, c'est occupée a cti-

vement de cette fête qui, fixée au 

dimanche "29 décembre courant, pro-

met d'être des plus brillantes. 

Cours d'adnKes. — Les cours 

d'adidtes pour les garçons au-dessus 

de 13 ans, ont lieu les lundi, mer-

credi vendredi et vendr edi de chaque 

semaines, à 8 heures du soir, dans 

une des salles de l'école de filles. 

Nominations Nous avons relevé 

avec plaisir, à l'officiel, la nomination 

de M. Edourd Christian le distingué 

Sous-Préfet d'Ussel, au poste d'admi-

nistrateur des services civils fde l'Indo-

Chine et chef du secrétariat du Gou-

verneur Général. 

M. Christian, dont on loue, sans ré-

serves, le limites qualités administrati-

ves, la grande distinction et la courtoise 

aménité, est le gendre du général et 

de Mme Landrut. 

Il part pour l'Indo-Chine par permu-

tation avec M. Eymeri gendre de 

M. Doumer gouverneur général de 

l'Indo-Chine. 

— Monsieur Pivet, commis princi-

pal des Contributions Indirectas à Siste-

ron est nommé en la même qualité au 

poste de St-Saturnin d'Apt (Vaucluse) 

son départ sera certainement regretté 

car, dans l'exereice de ses délicates 

fonctions, M. Pivet savait allier l'amé-

nité au devoir. 

Santé, fraîcheur, jeunesse, éclat, 

Le Congo donne tout cela. 

Un véritable ami est un bien 

précieux.— Frydevial (Puy-de-Dome) 

le 20 mars 1900. Atteit de rhumatismes ar-

ticulaires depuis 3 ans, j'ai été guéi par le 

Baume Victor. J'en ai maintenant toujours 

chez moi un flacon. Mes voisins et amis qui 

le savent s'en servent quand ils souffrent de 

doulenrs et en éprouvent beaucoup de soula-

gement Martin Faye (Sig. lég.). - Prix du 
flacon 2 fr. 

A. M. Hertzog, pharm., 28, rue deGram-

mont, Paris. 

Marché cl ' A i x 

du 12 décembre 1901 

Boeufs limousins 1 35 a 1 40 

— Gris 1 25 à 1 30 

— Afrique » »» à » » « 

Bœufs du pays » »» à » » 

Moutons du pays I 80 à »» 

— gras » »» à » » » 

— de Barcelonnette » »» à » »» 

— de Gap \ 66 à » »» 

— Monténégro » »» à 0» 

— Espagnols » »» à 46 

— Métis à > »» 

— Moutons Africains 1 65 à 1 70 

■*. Ii. M. — Vient de paraître, 

publié par la Compagnie P. L. M. , 

Y Itinéraire de Marseille à VintimUle 

sous la forme d'un dépliant donnant 

la carte en couleurs de la région tra-

versée par la ligne qui dessert la Côte 

d'Azur, avec un texte de renseign e 

ments sur les villes et stations hiver-

nalesde cetteligne. 

Celte publication est en vente, au 

prix de 0 fr. 25, aux bibliothèques des 

gares P, L. M. , ainsi que dans toutes 

les gares et stations de la ligne de 

Marseille à Vintimille. 

BELLE LAINE 
pour matelas 

chez E. RAVOUX 

Toiles et Nouveautés 

Grand'Plaoe, Sist«i ,n 

A LOUER DE SUITE 

UNE BOULANGERIE 
S adresser à Mme Veuve ROUBAUD 

rue Saunerie. 
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CROISSANCE RAPIDE. 
L'organisme était 

profondément anémié. 
Des milliers d'enfants sont affligés comme le 

fut celte jeune fille et ils peuvent être sauvés de 

a môme manière. 

Sérias ( B.-du-R ) I4 Janvier I901 

Messieurs. Par suite d'une croissance trop hâtive, 

m» fille âgée de 12 ans. étaient tombée dans un 

état d'anémie des plus alarmants. Sans le moindr 

appétit, elle s'affaiblssait graduellement. Nous étions 

bien tourmentés à son sujets et depuis les 4 an 

Rose MICHEL 

qu'elle souffrait nous avions pour ; elle essayé tou 

les remèdes possibles. Malheureusement aucuu n'avait 

donné de résultat appréciables Lui ayant alors fait 

prendre de l'Emulsion Scott, elle s'en trouva si 

bien que je lui en commuai l'usege, heureux d'avaif 

enfin trouvé l'unique remède capable de lui ap-

porter la guérison. Notre fillette a maintenant 16 

ans, elle est complètement remise de cette longue* 

maladie, elle a retrouvé son appétit, ses forces ses bel-

le couleurs et son gai caractère. A_ntonin Michel. 

Aucun remède n'est si efficace qu l'Emnlsion 

Scott dans tous les cas de dépérissement et 

d'amaigrissement. C'est le remède car excel-

lence pour toutes les maladies dérivant de 

l'anémie et d'un mauvais état de santé. La vé-

ritaqle préparation, la seule qu'on doit prendre 

se reconnaît aisément à notr* marque de fabri-

que de l'homme tenant un gros poisson sur son 

épaule- Prenez l'Emulsion Scott, elle est le 

meeillur remède au monde et mérite bien toutes 

les louanges qu'elle reioit du monde scientifi-

que et du public. 

L'Emulsion Scott se trouve dans toutes les 

bonnes pharmacies. Un échantillon fac-similés 

de nos flacons sera envoyé franco contre 0 fr.75 

de timbres adressé à MM. Delouch» «t Cie, 2 

place Vendôme), Paris 

Tribunal de Commerce de Sisteron 

FAILLITE 

Par jugement du 11 Décembre 1901 

le Tribunal de Commerce de Siste-

ron à déclaré en état de failite le 

nommé MARROU Etienne boulanger 

à Sisteron. 

M. BARNAUD juge est nommé 

juge-commissaire, et le M. GI-

RAUD Syndic pro visoire. MM. les 

créanciers sont convoqués à se réu-

nir au palais de justice le 27 Décem-

bre courant dans une des salles 

d'audience à 10 heures du matin pour 

donner leur avis sur la nomination 

du syndic dilinitif, 

Pour exrait conforme 

Le commis-greffier 

PEIGNON 

LECTURE POUR TOUS 
De toutes les revues Française, les Lectures 

pour Tous sont celle qui compte le plus grand 

nombre de lecteurs. Faire comprendre faire 

voir, ainsi peut se résumer le programme de 

lapopulaira publication de la librairie Hachette 

et Cie. 
L'intêrèts des articles, toujours clair vivants 

pittoresques que contiennent chaque mois les 

Lectures pour Tous est en effet encore accru 

par l'attrait d'une illustration abondante et cu-

rieuse, fournie le plus souvent par la photogra-

phie, 
Énoncer les titres desjarticles que contient le 

No de Décembre, c'est montrer la variété des 

sujets que traitent les Lectures pour Tous. 

Géant de fer se mitraillant sur les eaux ;La légende 

comique er fantastisque du Diable ; Notre Concours 

de photographié ; Le dernier Mammouth, roman, 

par R AtJZIAS TUÇ>I\ENNB ; Argentine aui Doigts 

Enchantés, nouvelie Un Voyage de Noces nouvel-

le ; Dan s le monde des fumeurs: 'a Gauloise ma-

surka, par L GANNB ; Le passé en Costume Mo-

derne : Une Merveille de la Nature : La paix au 

soir de la Vie : la protection de vieillesse : L'Art 

de peindre sans couleurs. 

Abonnement, Un an Paris, 6 fr' : Départe-

ments, 75fr. ; Entranger, 9 fr. — Le Numéros 

0 centimes, 

mmu DES mm$ 

MIMBR BU JURY -t HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, brevetés 

Dette infirmité réputée incurable est, guérie 

par la nouvelle méthode GLASER. Cette 

méthode consiste en une ceinture sans res-

sort d'acier. Dés l'application de cette cein-

ture, le malade commence une vie nouvelle ; 

en effet, sa hernie étant fermement maintenue 

sans souffrance, il vague à ses occupations 

comme s'il n'avait rien, souvent il se de 

mande s'il u'à pas oublié de mettre son ban-

dage tellement il est à l'aise. 

Cet appareil se porte même la'nuit, de là 

son efficacité et bientôt la hernie disparait. 

M. J. GLASER, spécialiste herniaire à 

Héricourt (Haute Saône) est l'inventeur de 

cette merveilleuse ceinture avec la quelle il 

a obtenu de nombreuses guérisons. Voici 

une lettre authentique d'une personne guérie . 

«Je soussigné déclare que ma femme était 

atteinte depuis deux ans d'une hernie, qu'elle 

était arrivée à un point de ne plus pouvoir 

marcher, elle c'est décidée à aller voir M. 

Glaser. je certifie qu'elle s'est servi des mo-

dèles de ses bandages depuis quinze mois et 

qu'elle est complètement guérie. 

Je me joins à ma femme pour bien le 

remercier. 

Fait à Chateaurenard ( Loiret ) 

le 8 Juin 1901 

MILLET, Charron 

Nous dirons simplement aux personnes at-

teintes de hernies qu'il faut s'incliner devant 

l'évidence et s'il y à encore des incrédules 

malgré les preuves en mains, tant pis pour 

ces derniers, ils n'ont qu'à souffrir duran 

leur vie, Nous engageons toutes les person-

nes atteintes de hernies d'aller en masse et 

en toute confiance consulter M. Qlaser à 

DIGNE, 18 Décembre, Hôtel du Com-

merce ; 

SISTERON, le 19, Hôtel Vassail ; 

GAP, le 20, Hôtel des Négociants. 

Demander le traité de la Hernie 

gratis, franco et cacheté à M. J. Gla-

ser à Héricourt ( Haute-Saône) ' 

L'Almanach Hachette pour 1902 

Le voilà entrée dans sa neuvième année, 

cet Almanach que tout le monde attend, qui 

est devenu l'indispensable compagnon, le 

fidèle ami du riche et du pauvre : qui fait 

pour ainsi dire partie de la maisou, et qui 

est sans cesse rajeuni sous sa couverture 

qui nous apporte le nouveau calendrier. 

L'année sera-t-elle bonne, sera- t-elle bel-

le? Consultez les prévisions du temps pour 

chaque mois. On sait que le Mathieu de la 

Brome, découvert par lAlmanach Hachette, 

prédit presque juste, sur les bases scientifi-

quesde 57 ans d'observations, 

Quelle cuisine mangerez -vous en 1902 ? 

— Si votre femme étudie un peu les nouvel-

es recettes de cuisine cjue donne ï Almanach 

vous vous régalerez, vous et vos invités. 

Le chef éminent, chargé des menus des 

« diners de famille.» s'est appliqué cette an-

née à vulgariser les meilleures recettes de 

a cuisine parisienne — la plus exquise du-

monde . 

Que se passera-t-il d'important en 1902 ? 

L'Amanach Haahette vous l 'apprend dans ses 

Mémentos de chaque mois. 

Et si de la terre,fous voulez monter au 

ciel, voici des cartes qui vous montrent pour 

les douze mois de l'année, la position des 

étoiles et la visibilité des planètes. 

Pour 1902, /'Almanach Hachette offre quin-

ze mille francs de prix : Une machine â écri-

re de 600 francs ; deux fusils, va-

valeur 700 francs chacun ; deux ma-

chines à coudre, valeur 300 francs cha-

une ;un meub'e, valeur 600 franos, six, 

appareils photographiques, deux bicyclettes 

etc. et2. 000 franos de jouets pour les enfants 

ï Almanach Hachette répond à toutes les cu-

riosités et à toutes les nécessités pratiques de 

sa vie journalière, En ses trois millions de 

lettre et ses onze cents illustrations, il résu-

me toute une coûteuse bibliothèque d'ouvra-

ges speiaux, 

C'est une véritable Encyclopédie moderne. 

C'est le livre universel. 

L1BRAIRIE-PAPETERIE-RELTURE 

Ancienne maison Peyron 

Voilai re Successeur 
28 rue droite 28 

à côté de M. Turcan, ferblantier 

M. VoLLAwi à l 'honneur d 'informer sa 

nombreuse clientèle qu'il vient de trans-

férer pour cause d'agrandissement, son 

magasin situé traverse de la Place 40, au 

No 28, rue droite, et coin.ne parle passé 

il fera tout son possible pour leur être 

agréable. 

BDLLETIN FINANCIER 

Les réalisations sonts venus lnterom-

pre le relèvement de la cote. A vrai dire 

la différence eu moins est généralement 

de t .iib'e importance, et la situation reste 

bi i lante, relativement au passé. 

Le 30j0 et 31 20|0 out égalem nt fléchi, 

l'un à 101. 4o, l'autre à 101.85. L'émis-

iion de l'Emprunt chinois aura liou le 

2i courant, au pur. avec *4 versements 

dout le premier de 15 francs; en pro-

vince, aux caisses des trésoriers géné-

i aux, des percepteurs désignés et des 

succursales de la Banque 

La société généralement ferme. 

Suez est stationnaire à 3,810, Les ac-

tions de nos chemins sont un peu hé-

sitantes ; les obligation 21j2 conservent 

leur animation, et celles de l'Ouest se 

traite toujours autour de 413. 1 

L'Italien et l'Extérieure ont été assez 

sérieusement atteints par les réalisation 

le premier pour réuenir à 100.85, la se-

conde pour baisser à 75.15 

Mines d'or légèrement meilleures. 

Sud-Afrika 80. 

Bière de Saint-Robert 
Veuve Poulat et Viallet, GRENOBLE. 

Spécialité ie bières brunes et 

blondes 

Entreposilaire général à Sisteron : 

FRÉDÉRIC LATIL 

UN MONSIEUR Ë"8£. 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

tr aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

adies de la poitrine, de l'estomac et de 

a vessie, de rhumatismes, un moyen infail-

blie de se guérir promptement ainsi qu'il l'a-

été radicalement lui-même aorès avoir souf-

fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette offre, dont on appréoiera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M 
Pincent, 8, place Victor Hugo, à Grenobe 

qui répondra gratis et franco par courrier, et 

enverra les indications'demandées. 

SIYE . PHENIX 
ne se vend qu'en paquets de 

8, 5 A IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature ' J. FZCOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Bisrnés J. PICOT, n'est pas de la 

' "SSIVE PHÉNIX 

VACHEIUE A CEDER . 

APRÈS FOKTUNE 

20 Vaches, tout le matériel, riche clientèle 

lai vendu 250 litres par jour, à 40 et 50 

centimes. Bénéfices garantis : 13.000 fr. l'an 

On traiterait aven 1' .000 fr. — Une autre 

VACHERIE de 12 vaches, laissant un béné-

fice annuel de 6.000 fr. : à traiter avec 8 000 

francs. Voir ou écrire Robbe, 42, rue des 

Acacias, 42, Paris. 

| enlrfllantdu PAf ï S d'ARM EN 1 E 
Le meilleur Dé* •ouatant connu. 

L/eiUplol (Ml pAP E-< ti'A^t'flErtiii Ponsot 
au point flo vuo do riiygfône des ha i>i( alions, 
est un véritable s rvlce public. — Eviter 168 
contre' oçi>ns snns valeur nniisepilque. 

IN VI'NTE PAUTOUr KT AU tlIlîil'.AU DU JOURNAL, 

GROS : A, PONSOT, 28. r. St-Claucta. Paris, fc/ianf̂ ratff. 

60 ANNÉES DE SUCCÈS 

HORS CONCOURS 
MEMBRE DU JURY PARIS 1900 

Alcool de Menthe 

DERICQLES 
Le Seul Véritable ^mlAîcoolde Menthe 

Dissipe les MAUX de CŒUR, de TÊTE, d 'ESTOMAO. 
les INDIGESTIONS. 

SOUVERAIN contre li GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS. 
Se prend à la dose de quelques gouttes, 

4 dans un verre d'eau euoree très chaude 
i dans une tasse de tisane ou de lait ohaud. 

< EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 
< PRÉSERVATIF outre I» ÉPIDÉMIES 

UKM-XJ8EJH LES IMITATION^ lx 
f Exiger le nom DE BICQLE8 ~ 

W9WW 

I Pour rendre neufs ses Vêtements I 

LA KABILINE 
| adoptée par les Personnes économes! 

LA KABI LINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes. 

Sisteron — Imprimerie Aug. TURIN. 

Le Gérant L. QTJEYRKL 

BELLE JÂRD.1IÈRE 
PARIS 

B, Une du Peni-Neut, S PARIS 

LA PLUS GRANDE MA/SON DE VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

VÊTEMENTS 
pou- H0M3IE3, DA1EBS et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne 1* TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

femf fritte* 4m CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS i 

Expéditions Franco a partir de 26 Franoa. 

•uooimaALiai trou, ttntiui, IO»OUUX,HMTU, AHiERt.tAiHTEt, uue. 

ALCOOL DE 

AME RI 
le 3i>lxi.s ^eki?£xxjcxiê \ 

DÉPÔT : Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

© VILLE DE SISTERON



PRODUITS CHIMIQUES POUR LES ARTS ET L'INDUSTRIE 

fin»» Place de l'Horloge, SïSTEROîV ( Basses-Alpes ) 

SPÉCIALTÉ DE PEINTURES PRÉPARÉES 

DÉPÔT DU CRISTAL OL 
PEiETOB.ES LT0H1Â1SES 

EMAILLANTKS ET INALTÉRABLES 

Mêëiê Mêêiëiêêéii pou les gêêêëêM 

1 

X 
I 

X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X X 
X 

I 
X 

I 

RHUM) COGNAC, LIQUEURS 

ALCOOL OE MENTHE AMÉRICAINE 

MASTIC POUR GREFFER A FROID 

PEAUX DE CHAMOIS 

THÉ DE CHINE — RACAIIOUT - CHOCOLATS 

Huiles spéciales pour Machines à Coudre et Cyelas 

Art de gagner de 19 Argent de l* a la ïlfm .twé*
 Ënvoi b rat 'S GAILLARD, 

MÏUUI »V
 5> rue FeydeaUj

 PAms 

GRANDE NTREPOT de BLES 

de tout dosage (garantis sur analyse 

Rue Mercerie, SISTERON et GRANDE SAINTE-ANNE 

GRANDE COLLECTION DE VIGNES HYBRIDES 
Producteurs directs absolument indemnes de maladies Chyrptooamiqyes 

Boutures et Racinés, authenticité et fraîcheur garanties. Sup-
pression du Greffage, du Souffrage et des Sulfatages. Récolte très 
abondante et assurée. Vin excellent pouvant rivaliser avec nos 
meilleur,? vi nde pays. 

AUXERROIS x RUPESTRIS (Pardes-Lacoste) 
ALICANTE x RUPESTRIS Terras N° 20. 
SEIBEILS N» 1, 14, 38, 41, 128, 200. 
COUDERCS N" 3907, J. 201, J. 503, 28/112. 

— Nos 132711, et blanc 199/88. 

Collection ayant obtenu le l" prix et une médaille de bronze au 
dernier Comice Agricole de Forcalquier. 

PRIX MODÉRÉS 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Rue Mercerie, Sisteron. Lauréat REO0RT1ER, PropriMictiir i MAHQSQUE Opes) 

AU GAGNE-PETIT 
Rue Traverse de la Place — SISTERON 

ETRENNES 19 OS 
A l'occasion du Jour de l'An, grand et bel assortiment de Jouets en tous genres, 

tels que : Chemins de fer, Charrettes anglaises et attelées, Chevaux bois de toutes dimen-
sions, Jeux de société, Trousses scolaires, Buvards, Musettes, Cartables, Papeterie de 
luxe, Voitures et meubles de Poupée, Lits montés, Bébés richement habillés depuis 0 f. 60 
et dans tous les prix, Jouets mécaniques

?
 etc., etc. 

Maroquinerie en tous genres : Sacoches, Porte-monnaie, Pi rte-feuilles, 
Albums à photographies, à collections et pour Cartes postales, Buvards, Sachets parfumés 
à mouchoirs et à gants, Boîtes à bijoux, Nécessaires, Carnets de bal, Eventails, Encriers 
fantaisie, etc., etc 

Porcelaines : Services de table, à cafe, à thé, Cabarets à liqueur, Garnitures de 
toilette et de cheminée, Porte-bouquets et statues en Porcelaine de Saxe, Vide-poch '3S 

fantaisie, etc., etc., etc. 

Tous ces articles sont vendus à des prix exceptionnels de bon"marché et 
défiant toute concurrence. 

S an Sa < 
An Fer ot à la Quassine 

leurs In rl MÏL raJ? 1Utraeat
 1 Anémie. Chlorose, le» pâles oou-

t?o£ H »î^rtî,4 8
? ,

du 8ans
'
 Kih

 " <*<**»t ' appétit, activent la diMs-
tlon et içuéilssentla plupart uns Maladie.- chroniques de l'estomac. 

fin nrnte amis tout? bonne pharmacie d il fr. le flacon 

Ou cta l'iDventçiir BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
I QUI EXPEDIE FRANCO CONTRE (MANDAT-POSTE OE 2 FR 

•œr.'rvKKrx iiiif lia mitii .TVéMt'nrrr"—m—— 

LA DISTILLATION 
A LA PORTÉS DE TOUT LE M0M& 

Arec i'inetraattaa, la Hw Hti gdawbaal ****** iUfH]M 

iaTanuga partant. Da Tnlaa ataatawr, kit* flou urM na> 

■Uoatlona utnaa dans r»» daa lonrnaax 1*# tiw aaaiadijt. 
H. VIL™, collaborateur an Ptïi Journal, a «naiatia laai aW 

aYanlag-ns da la dlatlllatlaai daanillaaa aoaaaae MOjaà **na-
•roll.emant at da btea-4tre f daeral. P.. r raadre ME baaa 

Pratiqua. U a laaarlaa al rail eoaitnilra par U. BKofltnr, As 

an.. DONT LES POMPES POUR LES VINS. 
6 P I R I T U E UX et loui antraa nia* aa, Saat d «alTaraaîa naît 
appretiln ua alambic partatil, qnl par ton pas da Toiuaae ad 

ion prix modéré doit pénétrer partout, partleullaremar.1 daaa 
Vintlriaur dai familles, n aal laeanterfabla ealt aa p.rd dues 

la plupart don maiaens bien dea enblUneea aal paarraient éfera 
aoum^iai à la distillation. Par l*aaaga da l'AIoaiW FnlyH. ri. a 

■a 10 pard daai uae exalottaéiaa aléa diriréa: labnieatjaa 

dlraota d'alaool poar leaa Ua beioina domeatlquei, utlliàatiaa 
aa cnut.i lai saeaUneea T ai; étalai : Baaii, frafta, raaro da raV 

ala* at Ja paraataa, liquidai tarrnenUc. fralni aTarlaa. aaax 
dlitillaai, ita., ate , dont laa raiidai aiotea «ont ananra par 

•urorolt aa dai dlamentl da U Donrritar. du adtail. Sa iqaa-

riorité, outre la parfietlas da aa aoaitruatioa at ion aitrama 
aon raarobl. tient aux dlipoaitiooi dai lllmanti aal la otm.. 

«tuant. Par ion inooataitsble atlllté. l'alombtd Yalyn rond 

da grandi .erricai à l'énonoinia doraaitiqne, aa qui expliqua 

■v.agua dontu aat l'objat-DamaDdar à M .BaoarraT.iai. rna 
«aaarbamst Parla, l'anval franaa an aroasaclui i/lalui 

TOttles Purgative» 

RLEAf 
Bteûoôup dè^T&i'.-J-il ?» ..ni WtàYHPtai ooî ri 

lear uimte par l'y.-âge ii« • .-'Unies cl^nura-

tlvtiK voeet.iUîS.rafialchb^to^î uia lonaf-

temps connue» Elleapu Kfntsans interrompe» 

les oooupaciony, dissipent la Co-tKt patlcvn.la 

maaxde tfite (migrmncc) leoeniharrm) ds !'•»«■>-

mao(etourdiBscniei:is tif^nqui /appétit), 

Élu folr ('.■ • • ... !a fois 

■np«rg»ttfoompltl''iiiiii»! piclnxnLlf.etcl^É««B» 

l'excèadebilo et des ; ],rœ-

dre, elles «ont ferU.noiii&ni ïéà nius eflioaotM. 
XviUt tes COtilr. farnni. 

lé tâtt H BOSREDOil ,.uf *.erurr.tj'j e?ÛUii .t
 d 

Faix ; loin, 3 bu. l/ï iioirt, 2'. 

faro/ frêneodontr* niziidatou timb. ponte 
adrassèa nu Dép &t Sànôral ^IIBÎBL 

OIGON,PharmaB :«P ,7.rDeCoqD*roû .PARia 
(cl-ll«T4at 25, ."if -■, 

H TROUVTCVT D*Uf& TOUTES l£h :.'.\M ■ coa 
St k Orlaiau» : H. Bonrudon, ild,[iu«itiiirfl uclrtuA 

LA mm F d flONALE 

TROIS dES DE 

le samedi 
dC 

AVURES EN COULEURS 
mt le Sdd journal d des donnent GRATUITEMENT 

cl je semaine : 

m?r mu DÉCOUPÉ 
t.__ candeur naturelle 

8 » mensuellement : 

rM rm\\\\\ EN CODLEURS 
-à ,rs texte sur »»*\pier de luxe. 

EN MU PARTOUT 3© cent, le numéro 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

volume en bon état.trés jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

llavaBh^Falll lîtt. Hors Concours. Mombredu Jury i 

AU^BICS DERQY 
llonforin.i ■ la aourella loi 

, pnir Bouilleurs de Ora 
San! fntliu 4l ■iilllilr K Taritl pllll.) \ 

QEROY FILS AINE 

71 a7T,r.duThe»tre,PA,R18 | 

't rnaHOo a>u TutTi oa L.A L-o 

I f« darlmt tlftltr te Jttntl. 

SlSTInON-JODRNUL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame ORA.-

Cours Belzunce. 

à AIX chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON. Chez M- ROLLAND 

KIOSQUE ; BOULEVARD DE STRASBOUGl^ 

HOTEL D'EUROPE 

MARSEILLE, Rue des Récollett 

(près lo Cours Belzunce) 

La Génat Vu pour la légali«ntien do la aignatur* «i-aoatr* 

M. FOURNIER, bas-alpin, à l'honneur d'in-

ormer sa clientèle </u'il vient de faire remet, 

fre son Hôtel à neuf et que ses chambres con-

fortables sont toujours à des prix très modérés. 

L« Maira, 

© VILLE DE SISTERON


